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DE LA LECTURE POUR LES ENFANTS.

On dit que les Canadiens lisent peu.
La vérité, c'est que dans les villes surtout, ils lisent beau-

coup.
On a cependant raison de dire qu'ils lisent peu car la ma-

tière de cette lecture n'est généralement pas assez sérieuse.
On lit beaucoup trop d'histoires en l'air.
La presse est pour beaucoup clans ce mal ce n'est pas le

temps de faire son procès.
Qu'il nous suffise de demander aujourd'hui aux mères de fa-

mille de mettre à la portée de leurs enfants, des volumes qui
réunissent tout i la fois le sérieux et l'agréable. Ces livres sont
nombreux.

Demandez aux enfants de vous raconter ce qu'ils ont lu.
Les ouvrages illustrés, d'histoire naturelle, peuvent rendre à

la jeunesse, d'immenses services.
Si l'enfant n'aime pas à lire, on peut lai faire une petite lec-

turc qui, brièvement commentée, sera très fructueuse.
Ces choses peuvent paraître singulières à qui ne les pratique

pas ; ceux qui en font l'essaie les trouvent toute naturelles, et
leurs enfants apprennent de bonne heure à goûter le côté sé-
rieux des choses.
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